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AVIS
, fl^/jg« #<in< /èrm& fc/oiw de PÂQUES,
loarnmi «*« !*•!» w paraîtra pas

loUVELLESJU JOUR
30 mars.

t'no dépêche de cematyi résume les derniers
avaiix de l'Assemblée. Après avoir voté le
met du ministère des finances, elle a adop-
ïlpnroiet de loi augmentant d'un décime les
lèches télégraphiques expédiées dans le
,Le département, et de quatre décimes les
bêches expédiées hors du département, en
rince et en Algérie. La Chambre a ensuite
immé les 25 membres qui doivent composer
commission permanente. Une entente avait

i lieu entre les divers groupes politiques de
^semblée, et le résultat du scrutin cooëor-
i sauf une exception, avec les indications
iî nous avaient été fournies par les journaux

Une autre séance sera tenue aujourd'hui ,
;s'il le faut, une seconde, après quoi nos ho-
irables seront débarrassés de tout autre
iiici que celui d'employer le mieux possi-
e leur temps de vacances.
D'après un relevé de la correspondance Ha-

is 81 députés font partie des conseils géné-
m'xqui se réuniront le 4 avril et 182 de ceux '
ui sont convoqués pour le 8 ou le 9. C'est !
onc un peu moins du tiers des membres de
Assemblée nationale qui vont forcément se ,
ouver en contact avec les populations pro- (
inciales, et seront en mesure de connaître le ,
intiment général du pays sur les questions j
m agitent et divisent la Chambre. Nous espé- >
jnsqne, de leur côté, les députés, qui n'ont j
as les mômes obligations, éprouveront aussi ]

besoin de se mettre en communication
lus directe avec leurs électeurs. Nous som- !
les, pour notre part, trop convaincus de ce
M peut gagner à cet échange de vues et d'i- ,
ées la république libérale, pour ne pas nous <
iiciter sincèrement de toute circonstance '
ri rapproche mandataires et mandants. '

Nous n'avons pas besoin de mettre nos lec- j
urs en garde contre l'insinuation du Mémo- .
%l diplomatique, que reproduit une de nos j
ipôches . Suivant le Mémorial, le voyage de (
reine Victoria en Allemagne aurait pour ob- c
; de contraindre la Prusse à opter entre l'ai- s
.nce de l'Angleterre et celle de la Russie. '
te réveil éventuel de la question d'Orient, (

pour nous servir de l'expression consacrée, .
.pire à l'Angleterre, nous le savons, d'as- \
i vives inquiétudes ; mais le Mémorial di~ (
mxatique, dont les appréciations paraissent i
plus souvent empreintes d'une certaine par- i
lité pour l'Allemagne, dépasse de beaucoup
[imite du vraisemblable, en nous montrant
a déterre voulant ainsi prendre le taureau
les cornes, et se flattant d'intimider, par
), attitude, le prince-chancelier.
est-ce au contraire M. de Bismarck qui son- ,«
ait a provoquer un conflit ? Nous ne le sup- ]
sons pas davantage, mais nous devons con- ]
lïr que l'entrefilet du Mémorial rentre tout
lit dans le cadre des manœuvres auxquelles,
pareil cas, les amis de M. de Bismarck, ou |

s dupes, seraient probablement appelés à ]
tvir d'instrument. '

i
 *, 1

M. HÉNON
, i

Nous avons annoncé hier .la mort de |
\ Hénon, maire de la ville de Lyon. ;
•us ne pouvons accueillir cette triste (
welle qu'avec des sentiii:?nts. de res- ,
*ieuse sympathie. Quelque 12WT" j
ites c[ae soient les réserves que iîous l
0!1s a faire sur la conduite politique (
M: Hénon dans le courant de Tannée <
Mère, nous honorons en lui l'hom- I
' de bien, cet homme de bien qui
m dans tous les partis et devant le-
el d faut se découvrir, au moins après
îiort.

 (

& longue carrière de M. Hénon, par !
uasard qui ne mt pas heureux pour s
; tut dirigée vers les affaires publi- s
P' Homme de science (il était doc- <
*.en- médecine et membre de l'aca- 1
"^ de Lyon), homme modeste par
;«uence, M. Hénon ne paraissait pas .,

iim v? aPPelé au grand jour du ]
F1 » 1 énergie simple de sesconvic-
Cif i  bienfaits qu'il répandait au-

û<? nu le signalèrent seuls au choix
^concitoyens. Député de Lyon à la
; «re Assemblée législative qui se ,
'^pres 1852, M. Hénon s'unit au
ia

i Uvaignac et à Carnot pour rë-
} {e serment, et il ne siégea pas. En (
, > lfts électeurs lyonnais lui confié-
i*n nouveau mandat, qu'il dut ac-
JF et oui fut renouvelé en 1863,Pen-
g«es dnux législatures, il fit partie !
peux groupé dm Cinq.
J Jetions générales de 1869, M. ;
tait

 Iut Jugé beaucoup trop tiède et il
tJJ cl"e njûdéfé' par les chefs de la :
,BP*atie lyonnaise, & il fut remplacé 
•i^ancel '

ii i if«P'ent du 4 septembre ¥Îr*t
Jgeif.lf, HérWîJ dans sa retraite. Le
pJJep co2?«eU municipal élu le choi-
5t

u[ maire de Lyon', legouverne-
j le maintint dans cette fonction

iri renouvellement dont est issu

c Conseil municipal actuel. C'est ;
té „v il ta de sa vie, lorsque sa J

cirer t^ épuisée, et m milieu
fasjrm nces inouïes que mèùt
%*> ,Sue M. Hénon dut remplir
Wi° ntlcfue de ia plus haute un- t

a pie v°nlons pas apprécier d'une ,
S RP^te la conduite de M. -,

•ibleï-. iî un mélange de force* et ]
&®, cl ltéroïsme et dé coudes- i

cendance excessive. Les Lyonnais l'ont
vu tour à tour défendre, au 28 septem-

i, bre 1870, l'envahissement de Fjïô.tel-
;* de-Ville au péril de s'a vie, dans main-

tes autres occasions exercer son aiito-
 rite dans le sens de la conciliation a

plus ferme et la plus sage, puis se lais-
ser glisser dans des faiblesses qui au-
raient pu déterminer de grands mal-
heurs. M. Hénon avait des principes

s politiques très-nets, il se rattachait
3 avec énergie aux idées libérales répu-
- blicaines. C'était bien un républicain
s libéral et non point un radical; mais il
3 avait une telle horreur du sang, un
3 tel amour de la concorde à tout prix,
\ qu'il pouvait, dans l'honnête désir d'é-
; viter un conflit, transiger avec les in-

t térèts qui dominent tous les autres,

3 ceux de la loi et du pays. Avec de pa-
1 reils sentiments, on n'est pas un ho'ra-
i me politique, mais on peut laisser la
: mémoire d'un homme de cœur et d'un

homme de bien. C'est pour notre part,
> le souvenir que nous garderons de M.
" Hénon.

On lit dans l'Opinion nationale :
Le moment n'est pas venu d'exprimer une opi-

; nion définitive sur M. le général Trochu, non plus
[ que sur la plupart des hommes qui ont figuré dans
, les derniers événements.

Le procès qui s'instruiten ce moment devant la
J cour d'assises sur la plainte du général, sera plus

tard un document utile ; pour aujourd'hui, il n'est
î qu'un duel, un champ de bataille où le parti ho-
5 napartiste cherche à prendre, sur les hommes
- qui l'ont remplacé au 4 septembre, la revanehe
\ des défaites nationales dont il portera lo responsa-
[ bilitô devant l'histoire.

Quant aux reproches adressés au général Tro-
chu, il y en a de mérités ; il y en a qui ne le sont
point.

A force de vouloir trop prouver, la haine
• des partis finit par ne rien prouver du tout. Si l'on
î disait que le général Trochu a été au-dessous de
S sa tache, qu'il a été pessimiste là où il fallait une

confiance endiablée ; si l'on disait qu'il perdaitson i
temps à faire des discours d'une heure, là où cinq i
minutes auraient suffi, on aurait chance d'être
dans le vrai. Mais à qui cela servirait-il ? quel ,
parti l'empire en pourrait-il tirer pour se discul-

' per ? La trahison, au contraire, n'a pas le sens
i commun; miiscoinma cela fait bien dans la légende '
 du martyr de Sedan ! Que faire contre la trahi- '•
 son ''. Et cela ne devient-il pas un point de départ ]

admirable pour les apologistes intéressés qui ont i
envie de refaire la campagne du 2 décembre? ,

En somme, nous ne croyons pas que l'heure dos (1 jugements définitifs ait sonné, et nous craignons
seulement que l'esprit un peu étroit et passionné

' qui a donné naissance à ce procès, n'en laisse dans
i l'ombre les côtés les plus intéressants pour n'en
• mettre en saillie que les côtés secondaires. '
1
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Nous détachons de nos Tablettes ver- '
saillaises le paragraphe suivant qui
nous paraît devoir être mis plus particu-

' fièrement en évidence :

; Nous voilà donc encore avec vingt-deux
i grands jours de tranquillité devant nous.
i Pauvre France ! elle ne demande qu'à aller, à i

marcher, et qu'on ne lui jette dans les jambes >
ni question des matières premières ni ques- i
tion romaine : à ce prix elle se déclare heu-
reuse.

Ne remarquez-vous pas que depuis tantôt i
un mois et plus peut-être, sauf le nuage des

, pétitions, nous vivons tout paisiblement et i
sans penser à mal de notre bonne vie républi» i

; came? Eh ! oui, ça n'est pas plus méchant que !
' cela ; nous sommes en république, et il ne i
' tonne pas, et la terre fait son œuvre, et :
' l'homme travaille, nos blessures se ferment,
, ;- France guérit à vuo d'rajl. E.i) vérité, est- ]
 ce ciuo c'i? uiois de sécurité et d'activité fé^
. conde sous la protection de la loi ne convainc i
' pas les incrédules, ne ramène pas les ti- 

mides, est-ce que tout cela ne prêche pas ]
bien haut la république? lassez seulement

' dormir la querelle des matières pfenuères, '
! écartez la question romaine, que feuM de ]

plus'' Un peu de constitution seulement et i
' encore! de quoi pourvoir à une défaillance i
' subite du pouvoir, et nous voilà presque as-
 sures de notre lendemain, Ge pays ne demande }
 qu'à vivre et à produire, et qu'on ne tFQubJe j
. pas son réveil. ïï< A.

Notre correspondant a mille fois rai- (
1 son, et ce qu'd dit de la République

doit sauter aux yeux de tout le monde. <
Les partis monarchiques cherchent à i
faire accroire au pays que la Républi- ,

• que c'est le désordre , C'est ranarchie, J
\ c'est l'insécurité en permanence; leurs ,
1 journaux répètent chaque matin que la
1 France ne sera heureuse et tranquille ]

que le jour où elle aura un roi ou un
1 empereur. Et cependant la France vit j

paisiblement, « i\ ne tonne pris et la i
' terre fait son œuvre, » comme dit très- !

" finement notre correspondant, et la :
' forme de gouvernement sous laquelle |

nous vivons ainsi n'est autre, quoi qu'qn
i dise et quoi qu'on fasse , que la forme
1 républicaine. La France fait de la ré»
• prtbiiqiie comme M. Jourdain faisait de

la prose, sans îô sayojr.
Il est bon d'arrêter de proche en

. WQpJje notre attention sur ce fait el dé
' mohirei- h asm qui pourraient hésiter

encore et garder des pié^aniiqns contre
" la forme républicaine, qu'une Républi-

que peut être toute autre chose que le
 oésQpdpe et l'insécurité , et que nous le
J prouvons en je moment.

Nous avons annoncé hier la publica-
• tion chez l'éditeur Pion de la seconde

partie de l'ouvrage de M, Jules Favre :
s Simple récit d'un membre du qou-
. mni&ment de la défense nationale.
, Nous extrayons de ce livre, instructif à
• tous égard», In Hgnes suivantes, nui ie

* •

it terminent. L'ancien ministre des affaires
- étrangères donne à la France des con-
l- seils, que chacun devra méditer ; il ne
- doute pas de son relèvement, « Une rô-
»- paration certaine, dit-il : ne peut lui
, échapper, pourvu qu'elle saehe lu
- mériter par sa vertu civique. » Il
- termine en faisant un retour sur les
- hommes qui s'acharnent aujourd'hui
s sur le gouvernement de la défense na-
t tionale, et il trace en quelques lignes
- émues le programme auquel ce gouver-
î nement obéit en se constituant : « Nous
1 n'avions qu'une pensée, le salut de la
i patrie. »

> Voici ce passage :

En lisant les pages que je viens d'écrire, on
pourra condamner les hommes, onrendrajus-

' tice à la France. On verra qu'après avoir com-
" mis la faute, qu'elle expie si cruellement, de
- s'être abandonnée à un aventurier qui l'a per-
l due , elle n'a pas désespéré, elle s'est ressaisie
i elle-même, elle a retrouvé son àme au souffle

de la liberté, elle a voulu combattre quand la
lutte n'était plus possible, elle a voulu réparer
ses torts et se venger de la fortune en répan-
dant son sang à flots sur le sol national que le
vainqueur allait mutiler. Toutes les classes de
sa population ont été confondues dans le mê-
me élan. Laboureurs, artisans, fils de famille,

- avocats, magistrats , commerçants , artistes,
s tous ont couru aux armes, tous, malgré leur
« inexpérience et leur faiblesse, ont offert leurs

poitrines à l'ennemi. Victorieux en plusieurs
1 rencontres, ces rassemblements, conduits par
j des généraux intrépides et dévoués, ont long-

temps arrêté . des armées aguerries. Paris a
s soutenu vaillamment un siège de près de cinq
3 mois, et ne s'est rendu qu'à la veille de mou-
- rir de faim.

Une nation qui a fait de telles choses n'a
" pas seulement conquis les sympathies du rnon-
1 de entier, elle peut avoir coniiance en elie-
., même. Et lorsqu'il enlre dans la lactique
1 égoïste des partis de rabaisser sa conduite
» pour calomnier ceux qui l'ont inspirée, il est
? bon de la relever à ses propres yeux, non par
i des flatteries, mais par ie simple ^^.''idique
î exposé de ses actes. ^ ̂

Elle y puisera, avec le sentiment de sa di-
1 gnité, l'espérance d'une réparation certaine
j qui ne peut lui échapper, pourvu qu'elle sa-
l che la mériter par sa vertu civique. Sûre de
. son droit, que n'a pu détruire la violence du
t plus fort et que protègent, même à l'heure
t actuelle, le respect des peuples et la réserve

des cabinets européens, elle* peut marcher
J d'un pas ferme vers le but que ia justice lui
? assigne.
jj Elle l'atteindra si, au lieu de chercher son
î point d'appui dans un homme; elle le prend

en elle-même, si elle adopte résolument une
politique de paix , de travail et de liberté.
C'est par là qu'elle ramènera le plus vite et le
plus sûrement ses chères provinces exilées que
l'Allemagne sera forcée de lui rendre. Vaincue

- et démembrée , la Franca est toujours la
[ France.

Elle conserve son génie, sa générosité, son
esprit d'initiative : instruite par le malheur,
elle ne sera plus la dupe des fanfarons et des

c courtisans.
Elle demandera à la science, à la discipline,

i à la régôné.ation morale le levier avec lequel
5 elle se délivrera du fardeau qui l'accable.
. Qu'elle se mette donc courageusement àl'œu-
• vre. Que ses enfants oublient leurs querelles

intestines. Leur union seule peut rendre à la
t patrie sa grandeur et sa prospérité,
i Quant à ceux qui ' ont vainement demandé
i au Corps législatif de prendre le pouvoir dont
, ils ne voulaient pas, et qui ne l'ont saisi que
; pour barrer le passage à la Commune, quiau-
> raient provoqué la guerre civile et par là mè-
t me ouvert Paris aux Prussiens, ils ne s'éton-
i nent ni ne s'émeuvent des insultes que leur
- prodiguent les créatures de l'empire.

L,es*pqmD!ices d'un système né du parjure
; et des massacres de décembre ne noua par-
- donneront jamais de les avoir défiés dans leur
s puissance, de les avoir flagellés quand, au
t Mexique, ils faisaient tuer cinquante mille
, soldats français et dépensaient un milliard
j pour Je §uccès d'une spéculation honteuse ;
t onlin, dé les' avoir démasqua quant} ils nous
i accusaient de vouloir la guerre en repoussant
. leur plébiscite, eux qui la préparaient déjà
; pour reconquérir leur prestige détruit. Ils ré-
5 péteront audacieusement que nous sommes

la cftuje (Jeg p^tastrophes de la France, alors [
auo BOUS fwoïïé wùnaîi "peut butçmm la 

 criminelle folie qui le* a amenées. Leurs ça-
ï lomnies ne, prévaudront pas contre la vérité,
. et lu temps* quj la dégagera de plus en plus, ,
i fera à chacun la part qu'il mérité.

Quoi qu'il arrive, la nôtre sera toujours don- ;
lourcuse, et rien ne pourra nous consoler d'a-

; yojr échoué dans l'accomplissement de notre
' tâché. $ous ne ltaviçqç [tqint ^lïjbitiqnnée; il ;
1 ne s'est pas écoulé un jour ou nous il.ayons
' désiré en être déchargés. La déserter avant
i l'heure aurait été une lâcheté. Au milieu de
t nqg çjng-qisses, de nos incertitudes, de nos es-
i gérances, nous n'avons ou qu'une gèaiiési le
. salut de la patrie. Lorsque, malgré nos efforts,

t la fortune a prononcé contre elle, nous croyons
j la servir encore, en lui montrant par l'histoire
j de ses épreuves que la. défaillance ne liii est
\ m$ permise,- ej qu'il lui suffit, de Je vouloir
• fermement pour wè certaine 4'un meilleur
T avonlf,
i

 «g»
i

l COURRIER DE PARIS
'. ?9 mars 1872.
3 Le jeudi et le vendredi saints se sont foi«t
3 bien passés ; il fait une chaleur d'été avec des

menaces de pluie, mais les fidèles et les cu-
rieux encombrent les églises, où l'on chante
le Sfgbçil. C'est naturellement Rossini qui fait
l'es frais" (je éètfé SQlennilé. j\eg artistes du
théâtre Italien ont donné hier un concert epir
rituel devant une assistance dont le recueil le-

3 ment ne le cédait en rien à l'élégance. Ils ré-
: cidivent ce soir ; seulement, Mœe Alboni, qui a
" merveilleusement exécuté hier les plus impor-
• tants solos. de la ?«esse de Rossini, ne figurera
ï pas dans le $am- .
^ Je me souvjens <pe cette eamp.t}'jce ÇgtyQft

\s dinaire, dont la voix est aujourd'hui aussi
L- étendue, aussi ferme et aussi pure qu'autre-
e fois, chanta le jour des obsèques du grand

maestro; La Patti venait d'enlever avec cette
[• voix fraîche, audacieuse et agile un morceau

magnifique ; tout le monde était charmé et se
. disait qu'il n'était pas possible d'entendre an

11 instrument plus parfait. Mais quand l'Alboni
à attaqua son solo, l'effet fut tellement prodi-
n gieux, que La Patti disparut pour ainsi dire :
- sa jeune gloire n'était plus rien à côté de cette
s ancienne et encore toute-puissante renom-
._ niée.

s Le procès Troclui-Figaro l'ait aujourd'hui
relâche, comme l'Assemblée. C'est démain que
le général va prendre la parole, et on pense
qu'il la gardera pendant toute la durée de l'au-
dience. C'est probablement pour cela qu'il a

n fait le procès ; je tiens même de l'un de ses
. meilleurs amis que, s'il s'est.décidô à saisir la
'_ justice, c'est qu'il espère pouvoir dire devant

e elle ce qu'il n'a pu dire ni à la Chambre, ni
. dans les journaux. Nous verrons.

e Bij attendant Je constate que les journaux

e les moins hostiles à l'ancien gouverneur de

a Paris blâment ce dernier d'avoir fait ce pro-
,,. ces : le gagnerait-il aux yeux du jury, qu'il y
. perdrait toujours quelque chose. Il a beau

e faire, il est là comme l'accusé et non comme

e l'accusateur. Ce qu'il y a de triste et de bouf-
,. l'on à la fois, c'est que le bauc et l'arrière-banc
\ bonapartistes ont profité de la circonstance
,' pour essayer de réhabiliter le régime déchu
jî en cherchant à prouver que la trahison du gé-

,s néral Trochu est seule cause du i septembre.
,'s Ils lui reprochent de ne s'être pas fait tuer

r sur les marches des Tuileries : Et vous, pour-
',_ rait-il répondre au général Palikao, à M.
2 Routier, à M. Piétry et consorts, sur quels
(, marches vous ètes-v'ous donc fait tuer ? Quand
i on se souvient de l'attitude héroïque de M.

Rouher au sénat, on est pris d'un rire fort lé-

i gitirne; et -pour M. Piétn, il est bien ingrat
. envers le général Trochu qui déclarait avoir
. une confiance absolue en M. le préfet depo-

e lice, au moment même où celuî-ci le faisait

e surveiller par ses agents.

'l + '
r
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. TABLETTES VERSÂILLÂISES
e :
" Ce pauvre M. Léopold Javal qui vient de

mourir mériterait plus qu'un mot d'oraison
funèbre. C'était, comme l'a dit M. Grévy, « un

p homme de bien », et c'était aussi un homme
z, bon, ce qui n'est point toujours la même cho-
j se. Dans la vie privée, il était toute probité et

toute charité, dans la vie politique la loyauté
même. Rien que n'ayant joué qu'un rôle sècon-

, daire, il n'en laissera pas moins un grand vide
l à là Chambre. îson qu'il y occupât une place
J- en vue, l'excellent homme, mais on peut dire
; que toutes les places lui appartenaient, tant il
„ se sentait partout chez lui, et à l'aise, que ce
^ fût à droite ou à gauche, et ne rencontrant sur
" son chemin que des visages amis. Je lo vois

encore circulant péniblement de banc eu banc,
selon sa coutume, échangeant un mot avec
l'un, avec l'autre, et cueillant les poignées do

' main au passage. Il montait rarement à la tri-
bune, bien qu'il s'en approchât très-souvent;
quand par hasard il se décidait à ne point se lais-

,{ ser voler son tour de parole, il s'en tirait à son
honneur, malgré les défectuosiôs d'un organe
épais et lourd : dans les derniers temps, ce dé-

" faut s'était accentué, et ij semblait qu'une cer-
taine fatigue de la pensée s'ajoutât à la diffi-
culté du débit. S'il parlait rarement à la tri- '

i bune, en revanche il interrompait volontiers,
j. et à propos, sans prétention aucune à l'origi-
. nalité, mais avec ie seul désir de jeter un mot
\ honnête et juste dans te conflit des p^ssjons et
\ des sophismes. ,ïe me souviens d'avoir cité à
" cette place môme une de ses dernières inler-
\ ruptions, bien peu digne, en vérité, d'être

transmise aux siècles futurs, mais qui marque
3 bien l'homme, sa manière simple, plejne de
 jqnJiQmig; ef aussi la conscience qu'il avait de
, , 'autorité de sa loyale parole. On discutait je
j ne sais quelle loi pleine de contradictions et
, de pièges; un membre du centre gauche, je
 crois, ia Combattait à la tribune, et s'écriait
. dans une apostrophe scion la formule : « Mes-
' sieurs, est-ce possible? « Ft qne j),c,nne pra&se
j" voix partie d'un' groupe de répondre à l'ora-
f tour : « Non, cela ne vaut rien. » C'était M.

Léopold Javàl qui exprimait tout uniment son
; opinion. Personne ne pensait à rire à cette in-
' terruption sans apprêt d'un homme de bien ;
s
 peu soucieux de bien dire, i

J " M. Léopold Javal était député de l'Yonne. ;

5 La Chambre va prendre ses congés du l ev

' ?,U ?2 avril. Trois séances encore §va,nt de se
séparer. Une ce soir vendredi,' pour rempla- '
cer celle de jour, qui n'aura point lieu, et (

] deux demain samedi. Après quoi l'on pourra
r partir. Au retour il est convenu implicitement !
J quîon rediscuiera les matières proiÂièrès, ' ces '
j" matières premières qui donneraient tout au •!
; plus six millions cette année, mais qui dans

les années suivantes doivent amener tout droit '
1 ghe| nog Jp, p^cJrJe, f, fUifâfl a ee qahl dé- !
• sire.' Au rond, il est impossible qu'il ait jamais >
» compté bien sérieusement sur la possibilité ]
; d'enlever le vote avant les vacances- ; il voulait '
ï seulement une sorte d'en^agemen;; i^ sït ie '

retoiq:, il donnait une seébtlfse aux esprits et
.. il les préparait ; il demandait plus, pour avoir

moins,

. On a voté budget sur budget, fin de l'inté-
rieur, justice, guerre. J'ai omis je ne sais
comment hier de vous parler de là suppres-
sion proposée (et fort sagement refusée) du 
sous-secrétariat du ministère de l'intérieur. ;
Ceja vaut cependant la peine qu'on en dise un i
mot. C est M. ueChampvallier 'qui demandait

t la suppression, moins' sans doute pour les
s trente mille francs attribués à la fonction
- quen haine du fonctionnaire, M. Calmon. i
e L inamovible M. Calmon qui représente au i

"lin{f (lr?.(le ^intérieur les idées et la volonté :
1

 • vi eis î et imc certajne tradition grès- :
- que libérale (point à l'excès oeponuanî,
- n ayez crainte) fait le désespoir des gens de
- la droite. Les ministres de l'intérieur se suc-
Î cèdent, M Picard est renversé, M. V. Le-
- franc prend sa place, rien n'y fait ; M. Cal-
a mon demeure.

La dpi te fait loi sur loi. pour arrivera mét-
• jre (a n]§ip guf. ççtte n^jh^t'eiise îQîfoîlqii du

si sous-secrétariat de l'intérieur, elle esteontre-
;- dit. elle y perd la tète, et n'arrive à rien. Ré-
d cemment, elle votait l'incompatibilité des fonc-
ée tionsde sous-secrétaire d'Etat et des fonctions
,u de député. Voici que maintenant M. de Champ-
;e vallier, demande, tout au contraire, que le
n sous-secrétaire d'Etat soit un député et qu'il
ii soit responsable devant l'Assemblée. M. de
i- Champvallier .appelle cela le " vrai parlemen-
! : tarisme » Il a fallu qu'un de ses collègue, de la
e droite s'en mejet et prît la défense du sous-se-
i- cétariat et de son indépendance de l'Assem-

blée. C'est qu'en vérité, à suivre sur la pente
ii où ils nous veulent mener ces  vrais parie-
ic mentaire, » nous serions bientôt en pleine
« convention blanche,
i- __

a Le budget de la justice a passé sans encom-
s bre, sauf une demande de réduction proposée
a par M. Guichardsur les traitements de la cour
it de cassation et un amendement de M. le géné-
li ralMazure, relatif à la grande chancellerie de

la Légion d'honneur. La demande a été rejetée ;
x l'amendement a passé
e M. Guichard était-il dans lo vrai en deman-
- dant une réduction sur des fonctions qui don-
y nent 25,000 francs et sont le couronnement
u des plus brillantes carrières judiciaires. En ce
e moment.même la chambre des lords s'occupe
'- des traitements de la justice suprême en Vn-
c gleterre, et déclare qu'il faut que ces traite-
e ments soient suffisants. Ce qu'on appelle le suf-
u fisant là bas, dit M. Dufaure, c'est S millelivres
s- sterling. 200,000 francs. Nous n'en sommes !
',. point tout à fait là. J'aime moins l'argument
r des « cinquante, années de .service » invoqué '
- par M. Dufaure, Cinquante années de service, !
:. combien cela fait-il de régimes? .
s A l'amendement du général Mazure mainte-
d nant. L'honorable membre propose qu'à l'ave-
'.. nir il n'y ait plus qu'une promotion , pour deux
- vacances, dans l'ordre de la Légion d'honneur.
t Parfait, adopté. Et cependant,Veùt-il pas été
r plus équitable d'attendre une année encore,
>- que tout le monde fût décoré au moins.... On
it aurait commencé après. Voter aujourd'hui

l'amendement du général M azuré ,' c'est s'v
' prendre trop tôt ou trop tard. Tous décorés

- c'était le remède.
H. A.

 : +.
Le ministre de la marine a reçu d'impor-

e tantes dépèches de laGochinchine.du royaume
n d'Annam et de Tonking.
n En Cochinchine, l'insurrection, dont nous
e avons annoncé l'essai au mois de janvier, et
- qui avait débuté par l'assassinai d'un des lieu-
it tenants de vaisseau commandant une des pro-
é vinces ouest, et de son escorte, est aujour-
- d'huicompiétemen! apaisée. L'expédition or-
e donnée par le contre-amiral Dupré, gouver-
e neur de la Cochinchine, a complètement maté
Q les rebelles, même en peu de semaines.
il DeHué le gouvernement français apprend
e que l'empereur d'Annam, Tu-Duc, menacé au
r nord par les Chinois d u Tonking, refoulés eux-
s mêmes au sud par les Chinois musulmans du
;, Yu-Nahn, est à la veille do demander kt pro-
c faction de la France, dont le pavillon est craint
0 et respecté, malgré nos désastres, dans ces t
- pays lointains.
; Enfin nous apprenons qu'un aviso à vapeur

i- a été envoyé explorer les bouches du fleuve l
\\ Tonking, dont l'importance commerciale est I
e telle qu'on peut prévoir le moment où une fac- i
i- torene européenne établie mx ce point pourra i
- faire une concurrence active à ia grande route ;
- . commerciale actuelle de la Chine, le Kianu--
- Tsi-Kiang.

: + ;
t « i ;
1
 On écrit (le Strasbourg à l'Industriel aho-% '

t oien : '

1 " On a commencé à démolir les remparts def J
3 la citadelle; et à la façon dont on a attaqué les i
3 travaux, il semble qu'on veuille les menerl
3 rondement, Deux lunettes ont déjà disparu -| :
3 ce sont celles qui s'avançaient le plus dans lai '
3 direction du Petit-Rhin. A mesure qu'on en-i '
t lève la terre, on s'en sert pour combler les! i
3 fossés. De cette façon, au travail de démolition S
t correspond un travail de nivellement qui se <
. tait tres-facilem,ent. Jîai compté près de 200
3 ouvnors occupé* sur un espace d'environ 400 e
. mètres. On voit par là que les projets de mo-l !
_ ( îllcations dans l'enceinte et d'agrandissement f •
, de la ville sont très-sérieux. Il me suffira d'ail- ! !
. leurs de vous indiquer quejq«c.?ains des prix! j
j auxquels attoifiruent les terrains situés dans cei

qui hem la nouvelle ville, pour vous prouver" c
que la spéculation ajoute une foi absolue à ces «
projets. La valeur de ces terrains a générale- >

r mont quintuplé^ pm m jardin situé en face i
j (tu jardm Lipg, et qui a été acheté i! y a quel- '

Sffil'ÎP^8 10
'000 fl'-' on a offcrt récemment 't oO.OOO fr.

t «Commecorollairedunlau d'agrandissement c
t ÎK'^rP X\P> « a WyèM la construction sup
; 1 ili de quatre ponts, depuis la Robertsau itîsl «

qu'en ville. ,
s « Une des _nouvelles branches d'industrie,
; qui s ét^bteat à Strasbourg, seraient, dit-

 ,:

; on, celle de la soie. Des maisons de «aie ail
i raient déjà acheté des terrains, et se pronas;v „
, raient de faire une forte conçwrenee spéciale- ((
j ment à Samt-T'itiGime pour la fabrication de «
j Rubans 3e soie. » i «
i

f «

NOUVELLES ET BRUITS
i ~—— «

D'après le Courrier de France, M. Thiefe "
i viendrait passer tout ou partie dés vacances "
. à Paris ; dans le cas où la commission de géï i,
i manence îie s'y opposerait mi', ii' habiterai «
t l'Elvsôe. «
3 _ '
i Le Journal de Paris annonce que le' conseil '
. de surveillance des hôpitaux se réunit aujour- "
i d'hui à l'hôpital Beaujon, sur la demande de :'
i M. Dolbeau, pour faire uno enquête 'sur les
- faits qui lui £ont reprochés,

' ~ i
3 II paraît que la brochure justificative de .
- Bazaine est prête à paraître. On prétendait à, *
- Versailles en avoir vu les épreuves entre les< "
- mains de M. Rouher, chargé de les revoir,!

——'
U général ûquav, dont la division vient dcl ,

) | peiitrer a Pans pour y tenir garnison, a donnéf

- le plus grand soin à la réorganisation des mu 
- siques des régiments qui la composent.

Le A/A'" Siècle dit à ce propos- : » C'était
3 une véritable fête pour les promeneurs qui
- ont rencontré les régiments arrivant mu;i-
; que en tôle. 11 y avait si longtemps que Von
1 n'avait plus entendu ces airs do marche
i vivement enlevés par les orchestres raili-
• taires !
i  —

Notre ministre à Rome, M, Pournier, arrivé
• le 23 au soir, a présenté ses lettres de créance
; au roi le 26. Les voitures de la cour sont allées
• le prendre à l'hôtel de Rome pour le conduire
i au fiuirinal.

M. Fournier, en présenlant au roi ses lettrés
de créance, a assuré Sa Majesté des bonnes

• dispositions du gouvernement français envers
! le gouvernement italien .

L'entrevue a été courte. Le roi a répondit
 par les paroles les plus courtoises à l'endroit
; de la France et de son représentant en Italie.

Il n'a pas fait la moindre allusion au retard
qu'a mis le gouvernement républicain à accré-
diter un représentant au Quirinal,et il s'est-
plaint en termes bien sentis delà déloyauté avee

. laquelle tant de journaux français cherchent à
s brouiller la France et l'Italie en propageant U
>, bruit d'une alliance italo-prussienne mena-
• çante pour la Franco.

 :—«^

; ! LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE LVoR
i CONDAMNATION DÛ DIRECTEUR

, i Nous avons signalé (n? du 28 mars) un pro-
cès des plus importants, qui mettait en câùsQj
devant le tribunal correctionnel de Sens. Sa
compagnie de Paris-Lyon-Méditerranée dans

: la personne de son directeur M. Audibert.
Le ministère public rendait M. Audibert

responsable de l'accident de la Chapeife-
Champigny, le 16 septembre 1871 ; accident

: qui a causé la mort de dix personnes, et des
; blessures à vingt-six autres.

La prévention contre le directeur de là
compagnie se fondait sur ce que l'accident
aurait été dû au mauvais état du matériel, à
l'imprudence et à la négligence dans la compo-
sition du train.

Cette affaire, qui devait venir le 20 mars
devant le tribunal, avait été remise à huitaine,
(27 mars). Nous en recevons aujourd'hui le
résultat.

M. Audibert, directeur de la compagnie, a
été condamné à 3,000 francs d'amende et \m
mois de prison.

Le jugement vise les délits de nègligeïfce et '
d'inexécution vies ;.;,,,. rgements pris envers !â
ministre des travaux publics pas*'?^'—^mu»'
de la compagnie, relativement à' ::7"S?f* v il
maxima des trains mixtes, ainsi que l'absence *
d'ordres donnés sur ee point aux employés de
la compagnie.

^CHRONIQUE
\JQT

-fAA Comédie politique, ayant refusé la pubii-
• cation de la note suivante, qui lui avait été
i adressée par M. Andrieux, procureur de la Ré-

publique, nous sommes priés de la reproduire.
et ia mettons sous les yeux de nos lecteurs :

A LÀ RÉDACTION DE LA Comédie politique,

| ! M. Andrieux s'inquiètopeu ries appréciation3 rfà
j M, Ponofc sur ses convictions ou sa cor"Vfh-> nnli'

tique mais il tient a ne pas lais-,. j^K

I tiïrn7vi
tl

r*i
>lu

^ nombreux), qui n'ont pour
i gffilî^goût que celui de la curiosité,

I note c,WT' *?* °àai^s' ni ses haineà' lÂ| notcjmii adresse a Ja rédaction n'est donc qu'une
| gMSpie rectification.

Interpellé de déclarer s'il était vrai qu'il eût mé-
| nage M. I>one,t sur le terrain, M. Andrieux n'apa«
| voulu. qn-une allégation considérée comme bles,-
I santo par son adversaire pût être placée sous la

garantie de son nom. Il a donc loyalement publié
I la déclaration demandée, il a ajouté, ce qu'on ne

lui demandait pas, que l'attitude de M. Ponet peu-
; dant le duel avait été irréprochable.

_ M. Ponet trouve dans cette déclaration l'oeea-
l sion de nouvelles insultes. En la demandant, i!
i avait déclare qu'il considérait M. Andrieux comme
I! étranger aux propos dont il se plaint (voir le nu-
I méro du 17 mars), et cependant dans le numéro
1 du M mars, ilchercheà protiverquo M. Andrieui
, en était lauteur.

S Enfin M. Ponet/en intitulant son article M. AH-
I (Iftf'vsMxcuie, rappolle qu'il avait annoncé, «
I «étant de réponse, la publication de documents
: authentiques sur le duel qui eut lieu en 1870 pré

de Genève. M. Ponet voudrait ainsi amener' se*
: lecteurs a conclure que M. Andrieux avait àcrairi-

dre la publication de ces documents, quoique Ht
Andyienx, dans sa première réponse, eût offert de
les mettre a la disposition de M. Ponet, pour le.'
cas où celui-ci les eût égarés.

Pour mettre fin. à toute équivoque au sujet de
: cette especo _«o menace, M. Andrieux est obligé,

do publier lui-même le procès- vcbal • -
« Procès-verbal de la rencontre entre M. Ponet

« et M. Andrieux l

Bevewirje ,erntoire. BuissefEllé était motivée

< paroles prOBOcées par M. Andrieux à la fin u¥

fc" " i«il,fit', ^ant la quatrième

« La rencontre a eu lieu dans une allée d'un
« petit bois. Le terrain était détrempé par une
« pluie récente, surtout sur les bords Ole Palléa

« lies deux adversaires ayant été mis mx>k-
« sence et ayant engagé les épées suv h pointe
« a avertissement de : parles, Wa&m, fe eonl
« bat a commencé. A la troisième passe }™
« dr.eux a roo» ma blessure avant son sié^ft

l &M* m d0^" 3 ^^amelon S&
« payant lésé la peau et le muscle pectoral Im-
« niediatement il s'est produit une llgffiw

rtâviAi
 anS

 X
cs

 !
ls?ns

 < îiion clue 'a Plaie fût
« douloureuse, j\{. Andrieux avant déclaré pou-
« voir coRtihuor, le combat a recommencé. A la
« deuxième passe, M. Andrieux a marché sur M.
« 1 onet qui a repris l'offensive et a marché à son
* tour sur son adversaire avec une grande viva-
(< Otto. M. Andrieux étant arrivé sur le bord fraî-

l « ohement détrempé a glissé du pied droit ét.s'esÉ
j « ensuite incliné à gauche comme un homme qui ,
I « va tomber. M. Ponet, par suite de l'élan et de

« la vitesse acquise est arrivé sur-AJ, Andrieux,
\ « l'a heurté et l'a fait tomber sur V genou gau-1
î .;< che.' »,

Î
(< Après cet incident qui a failli amenen^i mal-

« heur sérieux poui-Je* ^eux combattant,, mais
•• in.vojflafru» Repart et d'être, lyg témoins ren-
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.;« dant un juste hommage à la loyauté et à la bra-
: « youre des deux adversaires, tenant compte de |

I « leur état de surexcitation, de la durée du com-
>i bat (il durait depuis dix minutes), de la bles-
« sure de M. Andrieux, et enfin du mauvais état
« du terrain, où un accident semblable aurait pu
« se reproduire, ont déclaré l'honneur satisfait et
is le combat terminé. »

« Genève, le 9 juillet 1870.

: « Signé : Les témoins de M. Andrieux, A. Bra-
« connier, Giguet;

a Les témoins de M. Ponet, E. Grand-
ie Clément, Polé-Marchetto; »

Malgré les insinuations de MT Ponet, ses lec-
teurs peuvent voir que M. Andrieux n'avait aucun
intérêt d'honneur à ce que ce document restât,
secret. .

 !

M. Andrieux ne conteste pas aaôï'Kdit à M. Ponet
lui-même que dans son opinion, s'il ne fût pas
tombé au moment où il fut heurté par son adver-
saire, l'épée de M. Andrieux menaçait la vie de
M. Pouot. Mais qui peut trouver dans ces paroles
quelque chose de déshonorant pour M. Ponet? Qui
peut y voir la prétention d'avoir droit à sa recon-

naissance ?
Non! M. Andrieux n'a jamais dit que par géné-

rosité ou par mépris il eût laissé la vie à M. Ponel,
et que cette générosité imposât à celui-ci des obli-
gations. Et puisque M. Ponet reconnaît que M.
Andrieux avait protesté contre toute prétention de
ce genre, M. Ponet n'avait pas le droit d'y cher-
cher un prétexte à de nouvelles attaques pour sa-
tisfaire ^d'anciens ressentiments que, pour tout
homme "d'honneur, le duel devait effacer.

Mais si le souvenir du duel n'était pas suffisant
pour imposer silence, aux haines du journaliste,
M. Andrieux pouvait croire, que M. Ponet. avait
d'autres raisons pour se, taire.

Le 15 mars 1871, le Progrès insérait une lettre
de M. Ponet où il était dit : « Depuis le 4 sep-
« tembre, je ne suis allé dans mon pays qu'une
«'seule fois, et Je fuyais, non pas les gendarmes,
« mais les séïdes du comité dit de salut publie qui
« voulaient m' incarcérer, sans doute comme ennemi
« des démagogues et qui l'eussent fait sans la vive
« opposition de M. Andrieux, un loyal"' adversaire,
« que je n'avais pas attendu ce moment pour esti-

« mer. »
Et cependant, oubliant sou propre témoignage

au risque de faire donner à sa fuite une' explica-
tion moins avouable dans un récent numéro,

' M. Ponet déclare n'avoir trouvé dans les proc'es-ver-
bauce du comité de salut public aucune trace de
l'intention de l'arrêter. Il lui plaît maintenant de
dire, qu'il est plus heureux pour M. Andrieux que
pour lui que ce projet n'ait pas reçu son exécution.
Mais alors pourquoi avoir si hautement témoigné
une reconnaissance si peu compatible avec son
attitude d'aujourd'hui ? Après avoir laissé échap-
per l'expression d'une estime qu'il n'avait pas,
disait-il, attendu jusque-là pour ressentir, com-
ment peut-il concilier cette estime avec ses diffa-
mations de chaque jour? A cette occasion encore,
M. Ponet cherche à égarer ses lecteurs eu disant
que M. Andrieux s'est approprié une calomnie di-
rigée contre lui par M. Kastner, et cela parce que,
en citant la lettre do M. Ponet, 'M. Andrieux a été
obligé de dire, sous peine de la laisser inintelli-
gible, que cette phrase : c Je fuyais, non pas de-
vant les gendarmes, » était une réponse à l'accusa-
tion d'avoir voulu se soustraire au service mili-

taire; -
Non, M. Ponet ne réussira pas à renverser les

rôles et à faire de M. Andrieux le diffamateur , pas
plus qu'il ne réussira à faire de lui un lâche en
ajoutant dans le numéro du 24 mars que « M. An-
drieux ne serait pas fâché de trouver en lui un
imitateur de l'ingénieux procédé qu'il a employé pour
se soustraire à la mobilisation. » M. Ponet n'ignore
pas que sur nos champs de bataille il y avait
moins de dangers pour M. Andrieux qu'à l'Hotel-
de-Ville le "28 septembre 1870 et le 22 mars 1871,
qu'à iaGuillotière le 30 avril, qu'à la Croix-Rousse
le. jour de l'assassinat du malheureux Arnaud,
lorsque, seul avec MM. Duraiid,substitut,et Bona-
fos, juge d'instruction, M. Andrieux al lait recueil-
lir de la bouche même des insurgés les premiers
témoignages, et voyait passer à quelques pas de
lui le cortège menaçant des assassins. En face de
telles accusations, M. Andrieux a le droit.de dire/--
qu'il n'a jamais deimùuhjyrs^jHi^^
cupe, e^une, si fetîeûsei qu'elles soient pour lui,
U ne ^-~ a^^eptéès qu'après des instances réité-

_^J£«S?f'Ii peut invoquer sur ce point le témoignage
de M. Le Royer, son ancien procureur général, du
ministre de i'intérieur et du garde des sceaux du
4 .septembre.

Que M. Ponet ne parle donc plus de son impar-
tialité. Il s'est fait, suivant l'expression de IsC Dé-
centralisation, une spécialité de ses attaques contre i
M. Andrieux. Par ces temps où le scandale a tant
d'attraits, ce peut être une spéculation lucrative,
mais les honnêtes gens n'admettront jamais que ce
soit un moyen honorabîede défendre, comme le dit
M. Ponet, les principes conservateurs, ce qui veut
sfiye dans sa bouche d'aider « la restauration de

l'empire.
Puisque M. Ponet n'a pas jugé à propos de re-

produire dans la Comédie politique la lettre que
M. Andrieux écrivait le 19 mars à la Déeentralisa-
mtiôri, il est bon d'en détacher deux citations qiii
méritent l'attention, des lecteurs de M. Ponet.

Dans ïéCbihèdïé politique du 2 avril 1871 on lit :

((
 j'-'^x-préfet du Rhône a été rendu à la liberté le

« 'iVse-iu"'^ 1'0 i ct nous savons que ce résultat i
l n'est' 1 du ou 'ct l'attitude énergique de M. An-
ce drieùv, procureur £? *a République, -le seul qui
« se soit montré digne dans VU situation aussi cri-

u tique et aussi périlleuse. » _ .
Pans le numéro du 7 mai suivant on lisait :

tt
 MSÎ Valentin frères, Andrieux, Crouzat et de

«Gourlet, les premiers au, poste du danger,
ressuyaient ie feu des insurge^ et exposaient ne-
« roïqùement l(m» jours pour rétablir I ordre. | »

Cette glorification tks actes de M. Andrieux
n'est-elle pas la condamnation la plus éclatante
des outrages dexes derniers jours?

En dehors du procès-verbal il a été pKmonce
dés paroles dont M. Ponet aurait dû se souvenir.
Quelques instants après la lutte , il, dit a ses té-
moins chargés de le répéter aux témoins de M.
-indrieux : « J'aurais déjà tendu la marn a M- An-
« drieux si je n'avais pas craint qu'il la refusât, »
« Et il ajouta : Je reste l'adversaire de» opinions
« politiques do M. Andrieux, mais, en présence du
«caractère qu'il a montré, je n'engagerai jamais
« contre lui une polémique, persondelle. » Ces pa-
roles ont été confirmées jeudi par le seul témoin
de M. Ponet présent a Lyon et qui se déclare

prêt à les affirmer.
M. Ponet, a jugé à propos de reprendre sa li-

berté. Mais ses lecteurs sont maintenant convain-
cus que rien ni dans les actes ni. dans les paroles
de M. Andrieux n'autorise le coupable usage qu'il
en a fait, et que condamnent à la fois et la loi et

l'honneur.  ,

%/. M. Andrieux cite la Comédie politique de-
I vant le tribunal correctionnel pour refus d'in-
/ sertion, et il traduit M. Ponet, devant la cour

d'assises, l'accusant de diffamation et le met-
tant en demeure de prouver ses assertions.

i Le Progrès et le Petit Lyonnais publient
un manifeste signé d'un grarid nombre tlecon-
seillers généraux, municipaux etjd'arrondisse-
ment, et protestant contre tout coup d'Etat
monarchique.

\, Assemblée préparatoire du 28 mars pour les
élections de la Chambre de commerce.

RÉSULTAT DU SCRUTIN.

MM. Sevène, membre de la chambre de com-
merce .- 212 voix.

Yindry,membre de la cham-
bre de commerce ... 208

Fougasse, commissionnaire
en marchandises 202 —

Lyonnet , membre de la
chambre de commerce.. 202 —

Pariset, membre de la cham-
bre de commerce .. 200 —

Delà Rochetlc, membre de
la chambre de commer-
ce. ... . 200 —

Gourd, fabricant de soie-
ries 198 —

Desgeorge , marchand de
soies 197 —

Marius Duc , représentant
de commerce, 190 —

Chartron , marchand de
soies 189 —

Vidal, membre de la cham-
bre de com me/ce 189 —

\T.-B. Perret, membre de
la chambre de commerce . 185 —

Côte, fabricant, président de
la chambre syndicale de
la soierie 184 —

Lilienthal , marchand de
soies 182 —

Roe, marchand de soies,
président de la chambre
syndicale des soieries.. . 182 —

Roche-Alix, marchand de
vins en gros à Yillefran-
che 1=77 —

Galiine,membre de la cham-
bre de commerce. . . 154 —

Colleuillé, fabricant de li-
queurs en gros 110 —

Muiaton, négociant et fabri-
cant de produits chimi-
ques 110 —

Morel, fabricant de tissus à
Ville-franche. .......... . 97 —

Mangini, ingénieur 47 —
Osmout , négociant en co-

tons 41 —
Maugé, marchand de cuirs 34 —
De-grand , marchand de

soies 33 —
Jacquier , marchand de

soies 28 —
Tresca, commissionnaire en

soieries... 16 —

M. Laval (Jean-CIaude-Henri ) a été nommé
juge do paix à Monsol (Rhône). '

M. Deloncle, secrétaire général de la mairie,
est parti hier pour Montpellier. M. Deloncle
accompagnera les restes mortels de M. Hénon.
On pense que les funérailles du maire de Lyon
auront lieu mardi.

Un vol avec effraction a eu lieu hier dans
une maison du quai de Vaise. Des malfai-
teurs ont forcé une porte et pénétré dans une
chambre habilée. Ils ont emporté une somme
peu considérable et des bardes de peu de va-
leur.

Un commencement d'incendie a eu lieu
hier soir rue Duhamel, dans un cabaret bor-
gne, dont on avait la veille demandé la fer-
meture.

Cette mesure extrême était provoquée par-
les scènes de désordre dont ce çabai'-êl-gst
constamment le théâtre. _,_,-•"""'"

Un sieur,.T-r^propriétaire , a été trouvé
mort, cteîufson lit. Il y avait deux jours qu'il

-îfétait pas sorti de ses appartements : des voi-
sins inquiets pénétrèrent dans sa chambre et
constatèrent ie suicide.

Hier, près du pont de la Fouillée, un garde
urbain a trouvé un enfant de quatre ans qui
était perdu depuis plusieurs heures. Cet en-
fant est blond ; il porte un petit tablier, bleu
rayé et des bas rouges. Il n'a pu indiquer le
domicile de ses parents.

Un concours sera ouvert à Montpellier, le
lundi 26 août prochain, pour la nomination â
un emploi de professeur d'agriculture à l'ë'-i
cole d'agriculture de Montpellier (Hérault).

Ce concours comprendra :
Une composition écrite sur une question

d'agriculture générale dans ses rapports avec
la région méditerranéenne.

Une leçon orale d'une heure au moins,
après quatre heures de préparation, sur une
pu plusieurs plantes particulièrement culti-
vées dans la région du Midi.

Une leçon orale d'une heure au moins,
après vingt-quatre heures de préparation, sur
la culture des arbres ou arbrisseaux fruitiers
de la région : vigne, olivier, amandier, mû-
rier, figuier, jujubier, oranger, câprier, etc.

Une épreuve pratique et démonstrative sur
une exploitation rurale ou viticole indiquée.

(Celte épreuve, qui durera une heure au
moins pour chaque candidat, consistera en
un interrogatoire sur les détails pratiques, les
espèces ou les variétés cultivées. Le candidat
devra exécuter toutes les démonstrations pra-
tiques qui lui seront demandées.)

Une leçon pratique ou démonstrative d'une
desii-heurc au moins, dans une exploitation
rurale, sur un ou plusieurs sujets de pratique
agricole ou d'arbqrjculture fruitière choisis
par le jury d'examen, et interrogations faites
par ce dernier, s'il le juge convenable.

Ces titres compteront comme élément d'ap-
préciation pour une valeur que le jury aura à
déterminer.

Le jury déterininera le temps qu'il jugera
nécessaire d'accorder pour la. rédaction du mé-
moire de la première épreuve,

Les candidats seront tenus :
1° De se faire inscrite au moins vingt jours

avant la date de l'ouverture du concours, délai
de rigueur, au ministère de l'agriculture et du
commerce (direction de l'agriculture, bureau
de l'enseignement agricole et vétérinaire; ;

2° De justifier qu'ils sont Français ou natu-
ralisés Français ; qu'ils sont libérés du service
militaire,' ou, SÎÎS appartiennent à l'armée,
qu'ils ont reçu dô l'autorité compétente un
congé pour se prégenier m C-qncours ;

3° Enfin, àô produire les titres de Rapacité
qu'ils peuvent avoir obtenu», et de faire con-
naître sommairement les travaux scientifiques
qu'ils auraient publiés.

Ces titres compteront comme élément d'ap-
prédation pour une valeur que lejuryauraà
déterminer.

Le Courrier de l'Isère annonce que la nom-
mée Marie-Madeleine Perret , veuve Derne ,
vient de mourir à Vienne, à l'âge de 102 ans.

La Compagnie des bateaux-omnibus a l'hon-
neur d'informer le public que .ses services de
banlieue, nord et sud, fonctionneront a partir
du 31 courant, les dimanches et fêtes, lorsque
le temps ie permettra.

Dimanche, 31 courant, les fiuèpes desser-
virout I'ILU-BARBIS et GOLLONGES, et lundi, 1er

avril, l'Iui-lkiuiK seulement.
Les siouelics desserviront la MULATIÈUE

CIOULLINS.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs
sur le Viu de Bernard. Ce produit,
approuvé parles Académies de médecine,-est
iournellement ordonné par les médecins les
plus distingués; son emploi est préférable à
toute autre préparation tonique. Dépôt dans
toutes les pharmacies.

M. Charles firaud informe le public que
la réouverture du restaurant. du parc de la
Tôte-d'Or, pour la saison d'été, aura lieu le
dimanche 31 mars.

Les amis et connaissances des familles. Al-
phonse FOUR et GONNARD , qui par erreur,
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du
décès de mademoiselle ,

BBas'8e-£ieE»e"&-Sèvc F©IJIIj

sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation à vouloir bien assister
à ses funérailles, qui auront lieu lundi 1e''
avril.

Le convoi partira du domicile de la défunte,
roule de Saint-Cyr, quai du Lycée, à 9 heures
précises, pour se" rendre à l'église de Saint-1

Rambert-l'Ile-Barbe, et de là au cimetière de
la commune.

Dès omnibus stationneront quai d'Orléans,
près la Fouillée, de 7 heures et demie à 8 heu-
res précises.
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I LE BlÉHAL TROCHU CONTRE LFJIiïlO

COUR D'ASSISES DE LA SEIjME

Présidence de M. Legendre

Audience du jeudi S* mars

(Suite.)

Le général Trochu contre le journal le Figaro ,
diffamation, outrage envers un fonctionnaire.

'Ciénérol Scjborftas, général de brigade, 51
ans, commandant du 1er corps de farinée de Ver-
sailles.

Me AUou.— Que s'est il passé à la conférence
de Châlons?

IiC srénéral.— Il nre faut entrer dans quel-
ques détails. Je suis arrivé à Paris après Frœhs-
willer où j'avais été blessé. Je vis M, le ministre
q>iii m'informa que le général Trochu avait le
commandement du 12e corps; je devais être son
chef d'état-major. Je partis pour Châlons; je fus
douloureusement frappé de l'aspect que présentait
ce camp~-...atV se -voyaient les débris des divisions
battues ; on aurait dit quViles faisaient la guerre
depuis dix-huit mois.,; le désarroi était lamenta-
ble ; ces troupes exténuées manquaient de vivres.
Je m'en expliquai avec le général Dertauld, qui
me dit lui-même combien on était exposé dans
ces plaines de Châlons que la cavalerie ennemie
pouvait envahir d'un jour à l'autre. A ce moment
je reçus une dépêche du ministre de la guerre qui
me demandait s'il ne convenait pas de se replier
sur Sedan. Je fus étonné de cette dépêche, je ré-
pondis que l'armée en voie de réunion était expo-
sée aux plus grands dangers; qu'il y avait à ce.
camp des éléments de désordre. ,

Le témoin entre dans de longs détails; il a vu à
dations le prince Napoléon, qui demandait tou-
jours le général Trochu. Croyez-vous que l'empe-
reur puisse rentrer à Paris? — Non, c'est impos-
sible, lui dis-je. — Le général Trochu arriva très-
souffrant ; le prince Napoléon le conduisit chez
l'empereur avec, le général Dertauld' et moi. Le
maréchal Mac-Mahon ne vint que plus tard. L'em-
pereur nous reçut avec sa bienveillance habi-
tuelle. Le général Bertauld insista pour que ses'
mobiles lissent retour sur Paris où ils défendraient
leurs foyers. L'empereur comprit les raisons du
général Dertauld et donna l'ordre de replier les
mobiles sur Paris. Je pris aussi la parole et j'ex-
primai ie désir que l'empereur rentrât à Paris,
avec le général Trochu, comme .gouverneur. Vous
n'êtes, lui dis-je, ni à la tête de l'armée ni sur
votre trôao. Le prince Napoléon m'appuya forte-
ment. Si nous tombons, au moins tombons comme
des hommes. , .

Alors l'empereur dit: « J'ai trois décrets à si-
gner : un décret pour nommer le général Trochu
gouverneur de Paris ; un autre pour nommer, le
maréchal Mac-Mahon commandant, de toute' l'ar-
mée de Châlons, et un 3e pour faire rentrer les
mobiles. » Ou objecta qu'il n'était pas besoin de
décret pour ce dernier détail, qui n'était qu'un dé-
tail do service.— C'est juste, dit l'empereur.

lie général gcnntàtse, sur interpellation. —
Le général Trochu me lut le brouillon de sa pro-
clamation, et sur une observation de moi : « Vous
avez parfaitement raison, » me dit-il avec sa.bon-
homie habituelle, et il effaça ce qu'il avait écrit et
remplaça la première phrase par ces mots. « L'em-
pereur m'a nommé gouverneur de Paris. »

"Je rentrai au gouvernement. Le général Tro- 
chu arrivait et me dit qu'il n'avait pu pénétrer
jusqu'à la Chambre; il était exténué; .je parlai en,
particulier au général : « Mon général, lui dis-je.
nous sommes dans une situation bien singulière :.'
vous n'allez pas nous laisser là... Vous êtesle seul
homme dans lequel les honnêtes gens ont con-
iiance... Il faut aller à la révolution" et ne pas at-
tendre qu'elle vienne à nous... » Le général parut
comprendre la pensée qui m'inspirait'; il n» quitta
en disant : « Adieu, mon cher, je vais à l'Hotel-
de-Ville. »

Me l,a<-isaiK(!. — Je voudrais savoir à quelle
heure vous êtes allé aux Tuileries.

IL — Il m'est bien difficile dp préciser l'heure
daqs ces inoments-là; cependant, je ne orois' pas
m'éloigner de la vérité en disant qu'il était trois
heures trente-sept ou trente-huit minutes. (Sou-
rires.)

Me Laeliaud. — Le général était-il en uni-
forme ?

ï^e téjuiQfn. — Non, il était en bourgeois.
Un débat s'établit sur l'heure.
»Se AUow. -., M. le général a-Uil an connais-

sance d'une scène qui se place le 3 septembre à
dix heures du soir? On amène un biessé.des cris
révolutionnaires sont proférés, et le général Tro-
chu a prononcé quelques paroles.

|i.e générai ne sait rien do cette scène.
M 8 ASlftH; ~- Cqmmpnt a été résolue l'expé-

dition de jjuzênvftl ?
'%*& généra*. — il avait d'abord été question

d'attaquer Chfttïllonî L'attaque avait été décidée
quand le général Yinoy nous informa que son
principal collaborateur dans cette entreprise la dé-
clara impossible.

Oa »;aprit la conférence; l'entrevue fut vive. Le
général 'irocuii et Ifi général Le Flô s'emportèrent
un peu. Le général Bertauld proposa alois l'opé-
ration sur Buzenval; cela avait toujours été mou
r$vo,
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J'appuyai l'expédition qui, pour moi, avait un
cachet militaire.

On a prétendu, hélas! que j'avais trahi la veille
le secret de cette expédition. Je ne réponds pas à
ces insinuations.

M. Flétri est rappelé et confirme ce qu'il a
appris par les rapports de police sur la démarche
des émeutiers à 1 hôtel du gouverneur de Paris.

M. le général Neninita. — (Test un rap-
port de police absolument mensonger que M.
Piétry invoque aussi. Ou venait toujours se plain-
dre au gouverneur de Paris. M. Tirard, un homme
considérable dans la ville de Paris, demande une
entrevue au général Trochu, qui lui dit que M.
Piétry était un des hommes en qui il avait le plus
de confiance. Oh! çà, dit M. Tirard, c'est épou-
vantable.

11° Slatleieu. — Ces rapports se sont trans-
formés en témoignages qui ont pris place dans
l'enquête parlementaire,

SI" Aliou. — Nous discuterons ces rapports.
En terminant, M. le général Schmitz dit qu'il a

servi l'empereur comme aide de camp et qu'il est
resté attaché à sa personne.

« Si j'avais pu voir, dit-il, dans i'un des actes
du général Trochu un agisseinent ressemblant à
une trahison, je ne serais pas son témoin, je serais
son accusateur. »

Les dépositions continuent.
lî. Busson Billault, rappelé, affirme de

nouveau avoir vu de sa fenêtre le général Trochu
sortir avec son état-major et une escorte de mo-
biles qui criaient: Vive Trochu ! vive la Républi-
que ! Et j'ai été si péniblement ému de ce spec-
tacle que je racontai la scène, le soir même, à di-
vers députés, et notamment à M. de Talhouet. Le
lendemain, j'en ai parlé -encore à M. Ernile Le-
roux.

D'ailleurs, d'autres personnes sont ici qui ont
vu comme moi la scène dont je parle. Ainsi, il y
a Mi Wachter qui, paraît-il, on aurait été té-
moin.

Mc Wachter dit avoir vu le général Trochu
gortir du Louvre au moment où l'impératrice
partait.

M. Aliou. — C'est incontestable. Nous n'a-
vons jamais dit le contraire. Il est allé par la rue
de Rivoli au Carrousel, puis vers la Chambre, Il a
trouvé Jules Favre. Il est rentré au Louvre.

M* l.aclaaucl. — A quelle heure le témoin l'a-
t-il vu ? .

ï^e témoin. — A trois heures, trois heures
et demie.

M. AUou. — L'heure exacte du départ du gé-
néral pour la Chambre sera précisée tout à
l'heure.

M. Boulier (rappelé). — Dans la séance du
soir du 3 septembre, j'ai reçu au sénat la visite
d'une personne considérable, fort émue de ce qui
se passait à l'hôtel du gouverneur. Dix mille per-
sonnes criaient : la déchéance ! vivo la Républi-
que !

Je me rendis immédiatement au ministère de r
la guerre, lé ministre était parti; je le suivis à la
séance de nuit. Je me retirai vers minuit, mais
laissant quelqu'un au corps législatif, prêt à m'a-
vertir de toute décision nouvelle, et je rentrai à
l'hôtel du sénat ; j'étais préparé à convoquer les
.sénateurs.

Je sais que ce soir-là diverses scènes tumul-
tueuses ont eu lieu devant les fenêtres du gouver-
neur de Paris.

Quant à la garde mobile, je dois dire, que j'ai
eu à dîner, dans les derniers moments, le brave
et malheureux commandant Saillard, tué depuis
à l'ennemi. Il me manifesta les appréhensions les
plus douloureuses sur le rôle que ces jeunes
soldats étaient appelés à jouer dans un mouve-
ment révolutionnaire.

M. Lair, ancien officier d'êtat-major du géné-
ral Trochu, s'explique sur les scènes de la jour-
née du 3 septembre.

Le 3 Sï'^érabro, la foule, dans la rue, était exal-
tée ; elle criait: Vive Trochu! la déchéance! vive
la République! vive -Trochu, dictateur! » C'est
vrai.

Dans la soirée, la manifestation était tellement
orageuse qu'on dut aller prier la foule d'envoyer
des délégués au général.

Une commission de douze ou quinze membres,
dont un grand nombre d'officiers de la garde na-
tionale, entra alors et demanda vivement au gé-
néral Trochu de prendre la dictature, d'organiser
la défense.

M. ï^air continue sa déposition.

L'audience continue.
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Versailles, 29 mars.

M. de La Bouillerie,' parlant au nom
de la commission du budget et réser-
vant intact le principe de d'amortisse-
ment de 200 millions, propose de re-
trancher cette année de cette somme
19 millions résultant de bénéfices ac-
quis au Trésor par suite, de divers con-
trats passés avec la Banque.

M; Thiers accepte le compte de M. de
La Bouillerie, mats dit quilne faut pas
se dissimuler que réquilibre du budget
de 1872 ne peut se faire qu'au moyen
des ressources de la dette flottante. '

Ces ressources expirent avec F année ;
il faudra conséquemment les rempla-
cer.

Nous sommes, dit-il, d'accord sur les
ressources du budget de 1872.

Le pays accablé donne preuve d'une
vitalité très-grande.

M. Thiers ne doute pas que le con-
cours du pays ne contribue à alléger
la situation.

L'Assemblée adopte une réduction
totale de 10,000 fr. sur les cours de
cassation et des comptes.

Le budget du ministère des finances
est adopté par 633 voix contre 2.

L'Assemblée adopte un projet aug-
mentant d'un décime les dépêches té-
légraphiques expédiées dans le môme
département et de quatre décimes les
dépêches expédiées hors du départe-
ment, en France et en Algérie.

L'Assemblée a procédé a la nomina-
tion de la commission de permanence
qui est composée comme l'ont annoncé
les journaux, si ce n'est qne M. Pory-
Papy remplace M. Peyrat.

Paris, 29 mars.

Selon Y Avenir national , M, de
Goulard a déclaré dans un cercle, politi-
que que les négociations avec les puis-*
sances en vue des modifications?! ap-
porter aux tarifs ne rencontrent pas la
résistance absolue dont ont parlé les
journaux.

On assure que IL de Flavignv, préfet
du Cher, est arrivé à Versailles/

11 a été entendu aujourd'hui par le
conseil des ministres, 

Selon le Mémorial diplomatique, la
reine d'Angleterre ira à Cobourg et
peut-être à Berlin.

Le Mémorial croit que la reine met-
tra la Prusse en demeure d'opter entre
l'alliance avec la Russie ou l'alliance
avec l'Angleterre.

La commission du budget a déposé
son rapport sur le projet de loi établis-
sant sur lés récépissés de chemins de
fer une taxe de 70 centimes, compre-
nant 60 cent, pour timbres et 10 cent,
de droit de décharge.

Le projet modifie les droits perçus
sur les connaissements.

La Bourse est meilleure, mais sans
affaires, 55.80, — 89.10. Comptant très-
bon, 55.85, — 89.10.

Marseille, 29 mars.

Résultat du scrutin préparatoire pour
l'élection du président du tribunal de
commerce : votants , 182 ; M. Ri-
voire, 179 voix ; M. Beaux, 2 ; voix per-
due, 1.

Bruxelles, 29 mars.

Le Journal de Bruxelles annonce
que le traité de commerce entre la
Belgique et la France vient d'être dé-
noncé.
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Londres, 30 mars.

L'Union de3 travailleurs agricoles du
Warwickshire a été inaugurée par un
meeting nombreux.

Le président du meeting a condamné
l'association avec les trades-unions
dans les villes. ,

On a lu une lettre signée par plu-
sieurs membres du parlement approu-
vant l'Union. Le président a exhorté les
travailleurs à'adhérer résolument à l'U-
nion.

New-York,, 29 mars.

Un tremblement de terre a eu lieu
hier en Californie et a causé des dégâts
considérables dans plusieurs villages.

L'anarchie règne dans le nord du
Mexique; les révolutionnaires ont été
défaits, mais; avant reçu des renforts,
ils^ont repris l'offensive et réoccupé
Zacateca.

Bruxelles, 30 mars.

Le Moniteur officiel dit que la
France, usant de la faculté de l'article
40, a dénoncé le traité de commerce
avec la Belgique.

Ce traité cessera le 28 mars 1 873.

 -
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Du JOURNAL DE LYON

Amsterdam, 29, 5 h. 49 s.

Paris..... 57
Londres 11.98
Rente 3 0/0.....
Ëspag. est. 30.81 26 1/8
Victor Bmman. . 99.75
Méridionales... 103.50
Pérou

Turc
Est hongrois
Silber rente.... 62 7/8
Emprunt 5 0/0 ....... .
Obi. russes 67 . . 74 3/4
Dollars 5 0/0-71

d° consol

Francfort, 27, 5 h., 10 s.

Paris 93.56
Londres 118.18
Vienne court

— long-
Rente autr 64.25
Autrich .. . 412.50
Obi. autrich. ....... 60

d° n 58.43
Lombards 220
Obi. 1.5 0/0

d° 3 0/0.... 51 1/8
— .3 0/0. n 51.1/8

Napoléons..

Emprunta 0/0. 87 7/8,
Rente 3 0/0......
Améric. 1881

— 1882
— 1885
— 1887

Remboursables . . . . . .,.
Cons. améric 95.56
Espagnol ext...
Obi. livournaises 40.50
Mobil, autric... ......

New-York, 28.

Or... MO 3/8 I
Ch. s. Londres 109 1/2 i

Ch.sur Paris.,... 5.20

BOURSE DE FABÏS
DU 30 MARS

DÉPÈCHE GOUVERNEMENTALE

AB GOiraS 1)E CLOTURE
 _—-———- HAUSSE | BàISSS

COMPTANT D'„,ER D'.UJJOUR.

3 0/fj . . . .f 55 85 "» ••" » .m « »>.
4 l/20io. 79 "- -» -" » ....
5 0/0 - . . - j 89 10 »• »» » -M. »,.....

TERME

(DÉVÊCUS TÉLÉGRAPHIQUE)

Paris, le 29 Mars 1872.
rr^rt=:--: —- . ... :. . . ' . . . :,..'' '". , ' i

1

CSI.OTUREI VAlitUJttO
 fi0URS COURg

55 70 3 0/0 Français ...... . 5580 5580
89 02 5 0j0 Emprunt 89 05 89 10

3715 .. Banque de France. .. . 3725 .. 3722 .
69 80 5 0/0 Italien 69 75 69 70

922 .. Crédit foncier. 922 .. 922 ..
 Crédit Mobilier 437 .. 438 ..

605 ... Société, Générale 603.. 603..
522 .. Crédit Mobil. Espagnol 520 ,':. 521 ..
891 .. Orléans '.'... 890 .. 890 ..
998 .. Nord 1000 .. 100) ..
888 . , Paris à Lvon et Médit 888 . . •'• 888 . .
887 .. Autrichiens ........ . 890 .. : 887 ..
... .. Nord-Ouest Autriche. 837 ..
481 .. Lombards 480 .. 480 ..

 285 .. Suez 288 ;. ... ..
| 93 1/2 Consolidés 200 .. 200 . .

| ̂ ^^^ 1- _-

THEATRES
Spectacles dît 8© iuai>s.

Grand-Théâtre. — Ghilpéricj opéra-bouffe. — Tar-
tuffe, comédie.

Syci'iat-!*» «3a 3! mars.

Grand-Théâtre. — L'Etoile du Nord, opéraTco-
mique. —- Tartuffe, comédie.

Théâtre du. Gymnase. — (Livaut, Minard et C", co-
médie. — Les Vivacités du capitaine Tic,
comédie,— Une Femme qui se grise, comédie.

' On commencera à 7 heures Ij2.

CONDITIONS PUBLIQUES DES SOIES
 ^Me_2^Mar3 1872_ ,

w 1 I H 1 M _ t Ù: L lai i" î 7 ^

g SORTES | I '3j§ $ | | | I p
0

.

47 Organsins 32; l' ô' 3 2 1 2 1 ~ ""^j"
28 Trames... 4 3 9: » ,, » 8 4 >, u$
21 Grèges.... 11 »j 3 1 » » ,; » , jgj
13 Diverses.. » » » » » » » » ,

 -1!
'°

4 Bobines.. » »i » .» » » » » ,
» Laines.... »»»'«»»„,>

 __ ^.l..,!^. _ _^ _ »

113 47
!
 4 17

:
 4' 2

!
 1 16 IjT ~^

BALLOTS PESÉS

2 Organsins 1 » » » » » » l ,
 Q

9 Trames... 3 » » » » 5 » i , oÏÏ
30 Grèges.... » » » » » » 30 » » j,?*

» 'Diverses.. »»»»»»»», ^
I

41 4 » »' » » 5 30 2 , ~~|^

Dernier numéro placé des soies et bobines d
puis le Pr du mois 3278"

Dernier numéro des laines ', „
Dernier numéro des ballots pesés. . . . ', .JQ'JA

Bulleli» aiéléorologique da 30 Mars
PAR BOULADE, ING.-OPTIGIEN

THERMOMÈTRE j PRESSION j ÉTAT j VENT
minirna maxima .baromèt. du ciel -à 7 h. du »;

— A. MIDI — — | 1_

+ 12" +21° 0,736 nuageux- s

Hauteur de la Saône au-dessus de i'étiage. o 00
Sa température. jL,

Hauteur du Rhône au-dessus de I'étiage... o.flo'
Sa température . . . . . -L'iû»

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1er au 15
Mars o.ooo

Société à responsabilité limitée

Capital : VINGT MILLIONS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE'
dU 6 avril 187S, à

î.yoa — Païais <I«* Commerce

SAI.LE DES RÉUNIONS INDUSTRIELLES, A 2 HEURES,

Cette Assemblée étant appelée à délibérer
sur des sujets de la plus grande importance,
Messieurs les Actionnaires sont instamment
invités à faire, dans, le plus bref délai, le dé-
pôt de leurs actions, contre lequel il leur
sera remis une carte d'admission à ladite As-
semblée.

Ceux qui ne pourraient pas y assister sont ]
priés de remettre leur pouvoir à un Action-
naire -déjà membre de l'Assemblée. . 28||

£0,000 dents depuis 4 fr. la dent, et
dentiers complets, garantis, depuis ®0 fr. .

j RICHARD et D1' PIGUËT, dentistes, rue du
GoTnmerce, 14, Lyon. 2318:



Annonces légales, judiciaires et Avis divers - -

' T\l<= TARGE, notaire a
P*»t V*ne), et de M°
* lL OlllL avoué a Lyon, rue

Centrale, 25-

Vente judiciaire
, ,,, et dans la maison où il

ifi^rtttJà ministère de M'-
^fSa§êl"Mmëry(Rh*nè),

';« i suant
.mit le matériel en dépen-

de to iL objets s'y trouvant,
*atlt -t! du décès du sieur Jean-
^ïn Gauthier.
plP/lk.d cation au dimanche qua-

A(J v,l mil huit cent soixante-
t»1'2''' deux heures, à Grigny,
d0" h maison du sieur Jean-
^0 r inthier.
Pfl ventée^ poursuivie à la

U 1' et diligence de : _
r?q mine Louise Gauthier ,
,l fI Philippe EscoffIer,pi-o-
« r et de ce donner pour
P!'  D et l'autoriser, demeu-
feSfornant, lion du Rossien

fe& Claudine Gauthier ,
/2i, le Nicolas Vincent, pro-
é?S et de ce dernier pour la

GS :demmirant ;i Ghassa"
&f Jean-Joseph Gauthier, cha-
JL demeurant a Chassagny,
PS'ls ont pour avoue constitue
fe Bonjour, exerçant en cette
1 lïïinrès le tribunal civil do
C y domeurant, rue Cen-

"nnnW et en présence de:
ii Dame Antoinette Guillot,

Lnive en premières noces de
ian-AntoineGauthier,epouseen
UièmesnocesdeGaspardVeyre,
ropriétaire, et ce dernier pour la

kliaité, demeurant a Chassa-
I„v comme, tutrice légale et da-
tive'et cotuteur du mineur An-
dré Gauthier;  _

te Benoit Gauthier, actuelle-
ment sans domicile connu en
France, sommé au Parquet.

Elle comprendra le ionds de
serrurerie en bloc, exploité par
feu Jean-Pierre Gauthier , dans
«a maison sise à Grigny, ainsi
oiip tout ce qui dépend de ce
commerce, tels que forge, souf-
flet, outils et autres objets et
tout' ce qui s'y rattache, comme

' clientèle, achalandage, etc.
! Ladite a lieu en vertu d'une

ordonnance rendue sur requête,
le vingt-deux mars mil huit cent
soixante-douze, par monsieur le
présidentt du tribunal civil de

• Lyon, enregistré ;
En conséquence de ce qui pré-

cède, il sera procédé, le dimanche
quatorze avril mil huit cent soi-
jante-donze, à deux heures de
l'après-midi, à Grigny, dans la
maison du sieur Jean-Pierre Gau-
tier, à l'adjudication en faveur
du plus haut miseur et dernier
enchérisseur, du fonds de com-
merce, consistant en serrurerie,
exploité par ledit, sieur Jean-Pier-
re Gauthier, de son vivant, et sur
la mise à prix de trois cent cin-
quante francs, outre le clauses et
conditions du cahier des charges,
dressé par M° Targe, notaire,
ci 350 fr.

"Vente en détail.
S'il ne se présentait pas d'en-

chérisseur en bloc du fonds, il
serait, après la mise aux enchè-
res, restée infructueuse, procédé
à fa vente en détail de tout le ma-
tériel composant ledit fonds, ainsi
qite du mobilier dépendant de
cette succession, ledit jour et
jours suivants, s'il y a lieu. En
ce cas il sera perçu cinq pour cent
en sus du prix.

Pour extrait :
Signé, BôxjorjR.

( Pour renseignements s'adresser
ape Targe, notaire à Millery.

'2841
— i

Etude de M« BONJOUR, avoué
a Lyon, rue Centrale, numéro
H et de M° BOPPA-RD, no-
toire, même ville, place de la
Bourse, numéro 2.

Vente judiciaire
'1 l'étude et par le ministère- de
f' Boffard, notaire à Lvon,
d'ttn

Éi BE COMMERCE
DE TAPISSIER

^'exploitant à Lyon, quai Saint-
Wr, numéro 9" et rue Royale, i
numéro 13, avec toutes les mar- ;
JWtadises le composant et la su- '
TOtion aux baux des lieux oc- l
B>es, dépendant de la succession
"Marne veuve Georges Ract. 1

Adjudication au mardi seize '
r 1'1' mil huit cent soixante- <
î,

0
» 6' à midi, en l'étude de M" '

P^rrt, notaire à. Lvon, place de Ila
.furse,minéro2: <

r^ vertu, d'une ordonnance de i
minf'- ren<lue le premier mars 1
"Çûnit cent soixante-douze, par i
^sjMftle.jréaident du tribu- i
diw . ^ Lvon, enregistrée,dÙ
rf expédiée et signifiée,

mei«n ^^e (io: lo Mesde- i
K^^PPiiie Ract;2°Elisa- i
Ieuin, ?e.'' demeurant toutes i
fifo

X
o, Mar8B "!K rue Dragon, i

é?a,;,;°
 8i ; 3° dame Anais Ra-,t, t

2kiJ , monsieur Antoine
fjfcsard, teneur de listes, et de <

trS
ie

jf P°"r ''assistpr ot ''au-
l'on r ^«rant ensemble à
ïS trî,;!

le
 ,. Commerce, numéro

Iccen „ , ?nt:prs ' se réservant i
de KT bftrleriçiairjment ; 4° et -c
Près û\-.ustave Bonjour, avoué £

^e,-an
Hlnal

?!
vil tle L

y°
n
-y

 !
25 a.) ' mo Centrale, numéro
W S if nt en qualité de séques-

toTr,r* : "
ucc,

r-
s

-
ion vcuve Ract -

 ]
t'-'e T PR 1 ordonnance pré.ci-
jou'r , 'luc!ls constituent Me Bon-

Goni ^Prénommé.
si?v

J
V M. Lucien Ract, tapis- <

Navale.ïï,
eu

rant k L>'on > rae '
Terra, ' lfifluel constitué M» .'
civil fil T

aY0;ie Près le Tribunal '
HiL yon > y. demeurant, rue \

,: l .Hourse, 30. 1

È4ni
ra

 Procédé, pardevant Me, <
ce d-,n':

 not^re,-et en i'ôtude de !
la Bûlu^;| 1Sfi ^Cyon, place de ;

Pftiri"? en hldc du fua-! ; de '
»'«ti ont; o .'ap's^'er, exercé à
&q q Ha"'t-C!air, '.), et rue !

e^&cf
1-

. '
a di:ïl

°
 veuve

' '
^efl^'^eomprondralema- 

Ii les rn,!
 ata

!:er > n, e Royale,-
g 6iiif.L? '.

Chandi8e3
 «u meubles

NSfaH? Sarçmereo, compo-
sa, Sis T

U
"a ;hUS l0 !^"

gir. 9 y°a ' fîuai Sa' :it-

bte^te^'e tout est iair
Mre, A

 lf>cm <!a:ls l'inven- !res
>e par Me Roiîard, sous

^ les dates des vingt-six, yingt-

tj c sept et vingt-huit février mil huit

1Q cent soixante-douze.
II est expliqué que do la vente

est excepté le mobilier personnel
de la défunte, garnissant l'ap-
partement habité par elle, et dont

il la vente s'opérera en détail et sé-
'P parement.
)) Dans la vente du fonds en bloc

se trouve compris le bénéfice de
'la subrogation aux baux des lieux
occupés par la défunte veuve

- Ract, pour elle et son commerce,
i quai Saint-Clair, 9, et rue Rova-
.: le, 13.

Sur les clauses et conditions
._ énoncées au cahier des charges
,_ dressé par Mc Boffard, notaire à
'- Lyon, et déposé en ses minutes,
^ il sera procédé à l'adjudication

du fonds venant d'être décrit, le-

a mardi seize avril mil huit cent
soixante-douze, à midi, en l'é-
tude de Ma Boffard, notaire à

,j Lyon, place de la Bourse, 2, sur

lr la mise à prix de quatre mille
francs , ci 4,000 fr.

n outre les charges.
Vente en détail.

S'il ne se présentait pas d'ac-

|p[ quôreur du fonds en bloc, la vente

a en détail s'opérerait, sur les lieux
mêmes, le lendemain, mercredi
dix-sept avril mil huit cent
soixante-douze, à onze heures du

', matin, par le ministère d'un

(1 commissaire-priseur, au comp-

e tant et avec perception de cinq
G pour cent en sus.

Dans tous les cas, le mobilier
personnel, garnissant l'apparte-
ment de veuve Ract, sera vendu
sur les lieux, en détail ledit jour,

^ aux mêmes conditions, comptant

n et cinq pour cent en sus, par un
, commissaire-priseur.
a Pour extrait :

Signé : G. BONJOUR.
Pour les renseignements, s'a-

dresser à Mes Bonjour et Terras,
avoués, et pour voirie cahier des

_ charges, à M» Boffard , notaire

n dépositaire. 2842

r Etude do- M« GUILLERMAIN,
s avoué à Lvon, place d'Albon,
ii n° 1.

I Vente volontaire
t sur publication judiciaire , en
e l'audience des criées du tribunal

civil de Lvon, d'un

! (Ml BÂTIMENT
' construit en maçonnerie, situé à

Lyon, rue de ia Pyramide, n°7l,
dépendant do la liquidation judi-
ciaire du sieur Antoine Besson.

" Adjudication au samedi vingt-
sept avril mil huit cent soixanto-
douze, à midi,

a Désignation de l'immeuble à vendre

Ce bâtiment, qui couvre une
r superficie de cent soixante-neuf
'' métrés environ, et qui a vingt-
" cinq mètres de long sur sept mè-
'' très soixante-quinze centimètres
" de large, a deux ouvertures ait
r rez-de-chaussée et une croisée
" au-dessus donnant sur la cour de
' la propriété du sieur Plantin, ac-

;> quéreur du sieur Poncet.
> Il est enclavé entre les maisons

'•• et cour du sieur Plantin, acqué-
reur Poncet, du sieur Brunel et

" du sieur Favre .
1 II est confiné au levant et au

7 nord par les propriétés Favre, au
couchant par la propriété Plantin,

" et au midi par la propriété Bru-
' nel.

B Cette construction faisait pri-
:' mitivement partie de la propriété
Y Poncet ; pour la desservir, l'ad-

judicataire aura droit d'acquérir
un passage par la propriété Pon-
cet, dans la ligne qui sera dési-
gnée conformément à l'article G82

r du code civil.
Noms et qualités des parties.

1 Cette vente a lieu à la requête
. de demoiselle Mélaiiie Rojon,

rentière, demeurant à Saint-Chef
é risêrè), laquelle a fait élection de
^ domicile et constitution d'avoué
- en l'étude et personne de M"
a Guillermain, avoué, sise à Lyon,

place d'Albon, 1.
En présence de M. Antoine

Resson, ancien négociant , de-
, meurant à Lyon , rue. Saint-

Pierre-de-Vaise, et de M. Hos-
tache, expert teneur de livres,
demeurant à Lyon, rue Saint-
Pierre, 26, en qualité de liquida-
teur, judiciaire des biens de M.
Antoine Besson. Lesquels ont
fa.i-t élection de domicile eteons-

. titntiomd'avoué en l'étude et per-
sonne de M" Antoine Robin,

- avoué près le tribunal civil de
- Lvon, y demeurant rue de ï'ïïô-
- tél-de-'Ville, 74.
i En suite d'un jugement rendu

par le tribunal civil de Lyon, le
> vingt mars mil huit cent soixante-
- doii/.e, enregistré, et d'un procès-
Î verbal de saisie réelle du mitaiis-
i tè.re de Charière, huissier à Lyon.

du premier mars même mois, dé-
; nonce et transcrit au bureau des
i hypothèques dé Lyon, le cinq du
• même mois de mars, vol. 180
 n° 8.

En suite de l'accomplissement
des formalités proscrites par la

. loi, l'immeuble ci-dessus désigné

. sera vendu et adjugé aux encoè-
s res au profit du plus haut miseur,

au pardessus de la mise à prix de
deux mille francs.

\ Ont -e les clauses et conditions
. du cahier des charges.

S ;gné : Gru.i.un.MAix, avoué.
[ Mise à prix : 2,000 francs,
i S'adresser pour les renseigne-
, mentsà M! Guillermain, avoué,
; et pour voir le cahier deschar-
 ses au greffe du tribunal civil .de
: Lyon. ' 2839
i

; Etude de. M" GUILLERMAIN,
, avoué à Lyon, place d'Albon, 1.

Vente judiciaire

. en l'audience des criées du tribu-
, nal civil de Lyon,

; D'IMMEUBLES
, composés d'une maison, d'un

hangar et d'un jardin le tout con-
, t'gu, situés à Lyon; quartier de
, la Guiliotière, rue de la Moiicb.e,
, 17, d'une superficie d'environ

soixante-seize ares quatre-vingt-
 six œntiaw».
[ Adjudication au samedi vingt
5 avril mil huit cent soixante-douze
> à midi,

Mise à prix fi.OûJ fr.
2827 Signé, Guii.i.En-,i.vi.\, avoi:é.

1

f A LOUER
auai des FJrniis, 2f>

I UNE MAISON
|. pouvant servir pour chapellerie,
 avec source et jardin,
s S'y adresser. 2794

Etude de M» GUILLERMAIN,
avoué, place d'Albon, 1, et de
M» LETORD, notaire à Lyon,
ruo du Bàt-d'Argout, numéro
18.

VEr$TE
aux enchères publiques et en bloc,
en l'étude et par le ministère de
Mc Letord, notaire à Lyon, d'un
très-beau fonds de

COMMERCE DE BIJOUTERIE
situé à Lyon, rue Centrale , 14,
aveesubrogation au bail des lieux.

Adjudication fixée au vendredi
cinq avril mil huit cent soi-
xante-douze, à dix heures du ma-
tin.

S'adresser, pour visiter le
fonds à vendre,, sur les lieux, rue
Centrale, 14,lojeudi quatre avril,
de midi à quatre heures seule-
mont, et pour les renseigne-
ments, à M" Letord, notaire, dé-
positaire du cahier dès charges.

 2837

Etudes de M" JULLIEN, no-
taire à Lyon, rue de Lyon,
numéro 4, successeur de Me

Ferrouillat, et, de M" MES-
TRALLET, notaire en la même
ville, rue.'Saint-f'ierro, numéro
23.

VENTE
aux enchères publiques, par voie
de licitation amiable,' avec ad-
mission d'étrangers, en l'étude et
par le ministère de M" Jullien,
notaire,

D'OIE PROPRIÉTÉ
de produit et d'agrément,, située à
Lyon, chemin des Massues, quar-
tier de Saiut-Irénée, comprenant
trois corps de biUiments pour ha-
bitation bourgeoise avec salle
d'ombrage et un jardin complanté
de vignes, arbres à fruits et au-
tres cultures eu plein rapport, le
tout d'une contenance approxima-
tive de soixante-dix ares soixante-
trois centiares et dépendant de la
succession de M. Nicolas Gerin,
en son vivant propriétaire-ren-
tier, à Lyon, rue Tramassac, nu-
méro 48.

v

Adjudication au jeudi onze
avril mil huit cent soixante-douze,
à midi.

Mise à prix : 24,000 fr.
Pour les renseignements, s'a-

dresser auxdits Mcs Jullieiï et
Mestrallet, notaires. 2707

Etude de Me CHARDENET, no-
taire à Lyon, successeur de Me
Piaton, fue Saint-Pierre, nu-
méro 3 1.

A VENDRE
aux enchères, en l'étude et par le
ministère dùdit Me Ghardene't, le
jeudi quatre avril mil huit cent
soixante-douze, à midi, une

PROPRIÉTÉ
de produit et d'agré7nent7~l4fclée.a
Lyon, lieu de la Duchère, im-
passe de l'Asile, entièrement,
close de murs, d'une contenance
de cinquante-un arcs soixante-
douze centiares environ, consis-
tant en maison avec ses dépen-
dances et jardin en plein rap-
port.

Mise à prix.... 25,000 fr.
S'adresser audit Me Ciiardenet,

pour les rensnigneiuents et même
pour traiter avant l'adjudication

 2094

Etude'de Me PEIRON, avoué à
Lyon, rue d'Algérie, 12.

VENTE
parla voie de l'expropriation for-
cée, par-devant le tribunal civil
de Lvon, en un seul lot,

D'UN illEOBLE
situé à Fontaines, canton deNeu-
ville-sur-Saône (Rhône), saisi au
préjudice du sieur Claudius Pla-
nus.

Mise à prix. . . . 600 francs.
Outre les charges.
Adjudication au samedi treize

avril mil huit cent soixante-douze,
à midi.

Pour extrait :
Signé : PËIROX, avoué.

Nota. Pour plus amples ren-
seignements , s'adresser à Me
Peiron , avoué poursuivant , et
pour voir le cahier des charges,
augreffedu tribunal civil de Lyon,
où il est déposé. 2738

A VENDRE

à OULLINS, rue de Merlu,

BILII PnOPrlI
de trois hectares, comprenant
maison bourgeoise, avec dix pièces
meublées, belle salie d'ombrage,
beaucoup d'arbres à fruits, belles
eaux, bâtiments d'exploitation,
vignes, etc.

Jolie vue sur Samte-F'oy, le
Daupl.'iné etla vailéede Baunand.

S'adresser à M1' Messimy, no-
taire à Lvon, rue de Lvon, 13.

2801

Etude de Me Jean-Marie TER-
RAS, avoué à Lyon, rue de la
Bourse, 39.

VENTE
ensuite de surenchère, en l'au-
dience des criées du tribunal civil
de Lvon,

D'il PROPRIÉTÉ
d'un seul tènement, close de
murs, comprenant : maison, han-
gar et jardin, située à Lyon, cours
Lafayette 182, appartenant, au sieur
Victor Ancian.

Adjudication au samedi vingt
avril, mil huit cent soixante-
douze, à midi.

Mise à prix 13,700 fr.

2848 TKIUIAS, avoué.

Etude de M* OULMANN, avoué
à Lvon, rue de l'IIôtel-de-
Villé, 100.

VENTE

sur surenchère du sixième, en-
suite de licitation, en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lvon, d'une

'PROPRIÉTÉ
consistant en maison, hangar,
cour et terre verehère, située à
Rochetailiéo, canton de Neuville
(Rhône), de la contenance d'en-
viron vingt-trois ares.

Adjudication au samedi treize
avril mil huit cent soixante-douze,
à midi, au palais de, justice.

Mise à prix : 1,284 fr.
Outre les clauses et conditions

du cahier des charges.
Pour extrait :

Signé : OULMANN, avoué.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à Me Oulmann, avoué
surenchérisseur, à M" Terme,
Suc et Pignand, et, pour voir le
cahier des charges, au greffe du
tribunal civil de Lvon, où il est
déposé. 2847

A VENDRE
UNE ÉTUDE M «AIRE

située à Saint-Igny-de-Roche,
canton de Ghauffailles (Saône-et-
Loire.

-
)

Pour traiter, s'adresser à M0

Cbassin, greffier de paix à Ghauf-
failles. 'Excellentes conditions
pour l'acquéreur. 2675

FK ClfRËTIEff
de la Faculté de médecine de
Paris traite les maladies des fem-
mes par une méthode toute spé-
ciale. A la suite de longues et in-
cessantes recherches scientifiques,
elle est arrivée à traiter avec grand
succès la sJéraïàSé et ses di-
verses affeclions.

Mme Chrétien compte quinze
années de succès qui dépassent
toutes les prévisions et assurent
à son traitement une immense
supériorité sur toutes les métho-
des connues.

Consultations tous les jours de
dix heures du matin à cinq heu-
res du soir,
0, rue de Bourbon, ait i er, Lyon.

Etude de. Me PÉTRAU-GAY, notaire à Romanèche^Thorins.

A VENDRE

(MEUBLÉE OU NON MEUBLÉE)

à Romanèche, avec jardin d'agrément, jardin potager et fruitier»
sade d'ombrage et petite vigne, le tout ensemble contenant 38 ares-
— Distance de la gare, 800 mètres.— Belle vue, charmante situation-

S'adresser, soit au propriétaire, M. Guilbert, soit à Me Pétrau-Gay»
notaire. -2819

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

MM. les Actiûrifiatres _ sont convoqués en Assemblée générale
ordinaire le jeudi vingt-cïfto; avril 1872, à une heure de l'après-midi,
au siège social à Lyon, place TSatilonaj, n° 1, dans les bureaux de
l'exploitation à l'effet de : -——^,

1° Entendre la lecture du procès-verbal dnlrjfii!i£t.J871, l'ap-
prouver ; ^~>--^,

2° Entendre le rapport du Conseil d'administration, approuver les
comptes et fixer le dividende;

3° Nommer deux membres du Conseil d'administration en rem-
placement de deux membres sortants, conformément aux statuts ;

4° Et procéder au tirage au sort des actions ct obligations à amortir.
Tout titulaire ou porteur de cinq actions est do droit membre de

l'Assemblée, générale. Nul ne peut être porteur de pouvoir d'action-
naire s'il n'est actionnaire lui-même. Des formules de pouvoir sont
délivrées à l'avance au siège social et au bureau do Paris.

Pour avoir le droit d'assister à l'Assemblée générale, les action-
naires doivent déposer leurs actions, et, s'il y a lieu, leur procuration,
ci q jours au moins avant là réunion, soit au sié:ro social, place
Sathonay, numéro 1 , à Lyon; soit dans les bureaux de la Compagnie,
à Paris, boulevard Magenta, numéro 95.

A partir du 15 avril prochain, le bilan de l'exercice 1871, sera mis,
dans les bureaux de la Compagnie, à la disposition de tout action-
naire qui aura déposé ses actions.

Les récépissés nominatifs délivrés par la Banque de France, par
le Comptoir d'escompte et le Sous-Comptoir du chemin de fer-,
donnent droit, pour le dépôt de vingt actions au moins,- à la remise'
des cartes d'admission à l'Assemblée générale, pourvu que ces récé-
pissés aient été présentés huit jours avant l'époque de la réunion

2844

Nouvelle Société
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MM. les souscripteurs à la Société en voie de formation sous la
raison sociale A .-F. Collet et Cie sont convoqués en Assemblée
générale au palais du Commerce, salle des réunions industrielles,
pour le jeudi 4 avril, à 2 heures 1/2, à l'effet do:

1. Constituer la société;
2. Nommer le Conseil de surveillance. 2843

LES MÉDECINS DE LA FACULTÉ DE PARIS
prescrivent avec succès les

pour guérir en quelques jours des affections contagieuses les plus
invétérées. — Prix s 8 et 4 (r. la EsaùJe.

A LVON, chez PAYOLE frères, CMERBLANC, AROUD,
C. PAUVRE et BARNOUI), rue de Lyon, n» 3, • 2108

Etude de Me Laurent PIGNAUD,
avoué à Lyon, rue Constantine,
10.

VENTÉ
sur licitation judiciaire, en l'au-
dience des criées du tribunal civil
de Lyon, le samedi quinze avril
mil huit cent soixante-douze, à
midi.

D'UNE MAISON
ci. «S'iians jiïs-«3it-i

clos de murs, d'une contenance
de huit cent quatre-vingt-cinq
mètres carrés.

Sis à Lyon, route do Grenoble,
montée des Sables.

Mise à prix. . . 3,000 francs.
Nota. Le terrain appartient à

monsieur Richard-Vitton, mais
le locataire a la faculté de l'ac-
quérir à son gré, moyennant un
prix fixé dans le cahier des char-
ges déposé au greffe.

L'avoué poursuivant :
s849 Laurent PIGNAUD.

Etude de Mc OULMANN, avoué
à Lyon, rue de i'H6tel-de-

, Ville,, numéro 100.

VENTE

sur publications judiciaires , en
l'audience des criées du tribunal
civil de Lyon,

D'UNE MAISON
d'habitation, ayant caves voûtées,
rez-de-chaussée, premier et deu-
xième étages, et greniers, avec
hangar, jardin et fruits, sise à
Villeurbanne, rue Louis, d'envi-
ron vingt ares onze centiares,
confinée, au levant par la rue
Louis, au couchant par les pro-
priétés Piaton, Michel, de Caus-
sade et Chagny, au nord parcelle
de M. Vicard, 'au midi par celle

de M. Fonbonne.
Adjudication au samedi vingt "

sept avril mil huit cent soixante-
douze, à midi, au palais de jus-
tice.

Mise à prix 6,000 fr.
Outre les clauses et conditions

du cahier des charges.

Pour extrait,
Signé : OULMANN, avoué.

Pour les renseiguements, s'a-
dresser à Me Oulmann, avoué, et,
pour voir le cahier des charges,
au greffe du tribunal civil de
Lyon, où il est déposé. 2845

Etude de M° OULMANN, avoué
à Lyon, rue de l'ITôtel-de-Ville,
n» 100, et de M" CIIAPUIS,
avoué en la même ville, place
de Lyon, numéro 44.

Yente par licitation
avec concours d'étrangers, en
l'audience des criées du tribunal
civil de Lyon,

D'UNE MAISON
avec allée, cour et escalier com-
muns, sise à Lyon, rue Ney, nu-
méro 56, à l'angle de la rue Cu-
vier, comprenant, caves voûtées,
rez-de-chaussée, trois étages et
greniers.

Adjudication au samedi vingt
avril mil huit cent soixante-
douze, à midi, an palais de jus-
tice.

Mise à prix 15,000 fr.

Pour extrait,
Signé : OUI.MA.NN, avoué.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à M8 Oulmann , avoué
poursuivant, à Mes Chapuis et
Pignaud, avoués colicitants, et,
pour voir le cahier des charges,
au" greffe du tribunal civil de
Lyon, où il déposé. 2846

Compagnie Lyonnaise
i

ISSUMICES MRITiiES !
Siège social: 16 , rue La font, Lyon.

MM. les Actionnaires sont convoqués en Assemblée générale ordi-
naire, le jeudi U avril 1872, à deux heures de l'après-midi, au Palais
du Commerce, salle des réunions industrielles, à l'effet de :

1° Entendre la. lecture du procès-verbal de l'Assemblée du 29 juin
187 1, l'approuver s'il y a lieu ; ;

2° Entendre le rapport du Conseil d'administration et des commis-
saires, approuver les comptes et fixer le dividende;

3° Nommer deux commissaires et trois membres du Conseil d'ad-
ministration en remplacement des membres sortants, conformément
aux statuts.

Tout actionnaire est de droit membre de l'Assemblée générale.
Nul ne peut être porteur de pouvoir d'actionnaire, s'il n'est action-

naire lui-même. 2831

6, rue Fci-randlère, •

ATELIER DE BROCHAGE ET CARTONNAGE

COMPAGNIE DE NAVIGATION MIXTE

SERVICES RÉGULIERS

Bateaux à vapeur pour l'Algérie
Transport «8e Dépêclees

Services directs de Marseille à
AusER, tous les jeudis et samedis.
STORA etBoxE, tous les vendredis;
OHAN, tous les mercredis et sa-

medis;
MOSTAOANEM, AnZEW, OlUN, NE-

MOURS, GIBRALTAR et TANGER,
toutes les deux semaines, le
Rfl.rnp.r1i .

Service de Cette à
ALGER, tous les mercredis;
STORA et BONE, tous les mardis ; ,
ORAN, tous les vendredis;
MÛSTAQANEM, ARZEW, ORAN, NE-

MOURS, GIBRALTAR et TANGER,
toutes les deux semaines, le
jeudi.

samedi. ;
[ A LYON, quai de Retz, 12, maison du Collège.

Bureaux : j A MARSEILLE, rue Cannebière, 54.
' A CETTE, quai de Bosc, 13. 420
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